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- Servitude collective. - lesgende véridique ... 
- Tu prr11ds df•s lwricols? demanda t·lia1mf' q11r dans [1• rolleclif. La sol1/11de 

/p pP/if gros au _qranrl nWÎ[Jl'f', lorse;w· 1101ts Pffraye, qui devrait nous aid1•r à 
lrs plats se pré.<:e11th·,.11t à ln table. pPnser el 1( e11lrPp1·r11flrr. 

- Xo11, moi, je pr/>f l>1•f' l'épinard. Au fond. noits jouissons trop de celle 
- Alors. j'en prendrai égaleme111. lc..clrnique qui nous érartr thnqw• jour 
El r·'psf ainsi quf' le petit gros man- rla1•antagc d11 n1lurel . .\ou.<: 1u• pom·ons 

gea des épin<ll'<ls. alors que, sP1tl, il eut rien concecoir r•11 l"nbs/roya11f . M 11011s 
s<tvottl'é des haricots. rrffissons tous de mè111P, pa1't·c q11't•l11• 

Exemple familif'r dt• Cf' f1111<•stc f'Spril no11s obli!Je tous r:gaff'mr•11f fi 1•s <u·tf's 
<1'« "tJir enscmlJle >. identiques. 

Triste défa i t1• de ~1r. volonté, el de la Le co/lf'c/if nous do1111r• lillf' certaine 
nature. nisance, et no/rf' f'S /H'Ïf tle farilit/> s'P11 
('ro!Jf'z bien lf" Ïl ne s'agit 11 111lcme11/ ici r...ccomode. lin nonibl'P, Tio11s so111mt•s 

de sin,9'erie. que l'lmol11 /iu11 sp cha19,..1·nil fo r ts, el, av rès (0111, no11s 11 'm•m1s 1ws 
d'exc user. C'tsl /Jie 11 plutùt un i 1·1·ési:>- l'air si nwl tilte çà. Qu 'on nous J>l'f' llll f' 
lifJla a/Irait 1J'Jlll' l r•s art f'~ collectif-;. si li p<o·t , alors, là, 1w 11 s 11 1• somm es g 11è1 fJ 

préj11d fr·iabl f's 1wisst• 11 t- ils è/1•11. re lnisants. A dix , nous sommt•s pe11f .. 
Il est dP f ail que nous 11 f' no us sen - <1ll'r 11'liles i seuls. 11 011s i-o i!à in/ 01"1nrs. 

tons l1i f' n q1t1' (f l/lllld nous somnirs dix p_il r ux . ~lésen1pn1·/>s. !~~ /1'.11: t/11 ro fler­
rl nwehi11 e1· 1•/ (r icofet f"l1S<'mb1e. Dé- ltf a .rf/ r,1 cé la bNWle m d11·1duellf' " 
mission !Ir• l'/ 11rlfri d11 . Pru f'l{/ittlr d'ori- 1 ,lfa1s 11 If r1 la 1·e1·a11r·/w: ln 11 /Je rt r 
{/Ïnn fif P. mrtis Sll l'foll{ lfl- r l'S/lOllS((fJi{i/ tl . /Jf'rlfol', P{ 01'('(' f'/l(' (o '.lf .'r• l'f'Sff> .. c :es{ 
11011s t>vi lti diJ· 1i n'1•rP la më111r t'Îf'. Cr l(I (f/folr• 1a11ro11 d<' l 111s11111·e co/lert11·r . 
Il r·l~/ ·f/ ll l'rr• pitfot esg 1((•. f'f ce IJl°f'sf Unr [l'l'l'ilJ /r· M•1.,.it11dr', 

!Jl/f\1't' pla1.w111l. i\'011 s llP. f1'()l1VllllS/.1'11• llt1l.l•'l'I 'l' l lJH[~firl' 

La sincérit é est une bie n belle chose ; en­
core faut -il qu•.110 ne s oit pas de la naïveté 
ou de l'aveug .ement. Te lle es t la réflexion 
que Je me suis fait e après lecture d'un article 
du « Vaillant » du 23 novembre 1939, st\jné 
Car•pay. 

Je sais, à en croire les termes de l'articl 'J 
en quest ion, qu'en prenant une posi~ion diffé­
rente de celle que professe le camarade Car­
pay, Je 1risque quelques morsures ou piqOres: 
« Certains Don Quichottes, au Jieu d'aller 
cherche r t11urs mots d'ordre à l'étranger et 
de s'en alle r en g uerre avec leur sentlmenta­
litè, foraient beaucoup mieux de regarder avec 
les yeux du cœ ur et de la raison ». Les amou­
reux de Cervantès et les amat.eurs de voya­
ge pardonneront volontiers ce coup d'épin­
gle ; inais la « guerre du sentiment , et « les 
yeux du cœur ;es laisseront rêveJrs ... 
My~tere d'un style carpaysien. 

Quelq ues !Ig nes plus bas, le même Carpay 
PaJ'le de c Henr i de Kérillls et a u rea écrlvas­
s~ers du même aca bit • · Que de saveur dans 
c : t écr ivassier. Larousse nous dit : c Ecrivas­
s ier : qui écrit mal et beaucoup 1 . Et vohà 
comment du p lan politiq ue, on passe à la cr;­
t 1que littéraire. Qu'en penssr ? Pauvre Mon­
sieur ch K.•jrlllis ou pa uvre rt'lonsie ur Carpay ? 

• 
Neuu e, la e e:g·que est neut re. On a écr t 

beaucoup d éjà, e.1 sens divers, sur Ja concep­
tion jurldiqWJ de la neu tral ité ; peut-être, 
a-t-on trop éorlt. 

Qu'est-ce que la neulrali té ? C'est la pos·­
t 1on d'un Etat qui veut reste r hors d'un con­
flit et, dans ce but, s'interd it de prend113 par .i, 
de s e prononcer entre les états en gueror·e. C'est 
donc une posll 0 .1 ç ouvornementale. 

Où va-t-on cherche r que, la Belgique étant 
neutre, c1es t-à -d11•e n'interve nant nullement 
dans la gu-' · re anglo-franco-allemande, 1r,is 
Belges doivent se mett re le balllon sur la 
bouche et s'interdire d'apprécier les faits du 
Jour? 

Nulle part, ni dans la doctrine, ni dans la 
jurisprudence établie p"~ l'attit ude des ne'Ut res 
lors des g uerres précédentes, nous ne trou­
verons d e t race du muselage. 

non vers nous ? L'a lert.e du dôbut de novem­
; re rul n<.t~a;t cette op1n1on. L'attaque était 
~ert.alne, pour autant qu 'une cert itude humaine 
-'Xiste ; si ce n'éta;t, comment apprécier le 
Jépa;·t précipité pour La Haye, de Sa Ma­
je3:,1, accompagné de Mons ieur Spaak et du 
aénéral Van Overstraeten, d ont nul n'ignore 
a qualfté ? IE:t pourtant, qu'avions-nous fait? 

qu'avait fat la Hollande que l'on pOt invo­
q uer pour justifier !•agress ion ? L'attaque a 
é~é diffôrée ou annulée : au choix ; ta raison, 
l'aven!r nous le dira peut-être. Une chose est 
.ler talne : ce n'eût pas 6té pour réprim :?r des 
écai~ts de plumes ou de paroles q ue le Se' ­
g1_1eur- N. 2 de la gue rre nous eût rendu vt­
;ite ; l'Atlemag r.e ne part pas en gue rre avec 
sa s entimentalité. 

R·en, n: psrsonne ne peut nous e mpêaher de 
jJger les responsa):lités de la g uerre d'au­
jourd'hui. Qu'il y a it eu des responsabllité& 
du côté français, du cô:J a nglais, du côté po­
lona·s, c'est vrai et J'ai la fl ert·é d'avoir cri­
~iqué dans c~ même journal certaines atti­
'.ades de la FTance au cours des dernières 
a;rnées. Que ces fautes aient aidé à la crois­
s::nce d 'un rogime qu i aujourd 'hu : a déchaîné 
a g uerre, c'es t vrai. Mals aller plus Join c•est 
;r en :ir. Ces fautes d'a! lleurs ne sont pas 
i.! niq uement e;i Fran ce, en Anglotor o ou en 
Po:ogna- ; les pet its Etats, et no us en som­
mes, ont leur pa rt de responsabllité. 

Mais ces erreurs, graves ps rtois, ne layent 
.1 ullement les fauteurs de la guerre 1938 ; 
toutes ces faute.;; qui ont l'exouse de la bon­
ne foi, n'auraient pas about! à un nouveau 
m~ssacre s'il n'y avait pas l'esprit de hai­
neuse domination du nazisme, le monstrueux 
&ppét1t de sang du pangermanisme. Que va­
ient l ~'s thècries qu'ont échafaudées des Ju­
ristes achetés pour Justifier la conquête ? 
Rien ; elles n'expriment que la loi du plus 
;or t ; il y avait l'Aut r ich e, Il y avait la Tché­
coslovaquie ; Il y avait la Pologne ; il n'y a 
pl us qu'un Etat gonflé mais non re pu, et des 
·norts, et des prisonniers. 

Je suis Belge, et J'ai Jug<) qu'était assassin 
;elui qui avait abusé de sa f o:ce pour étran­
gler de p lus faibles ; c'est ce que les ne ut res 
Fra ien t en 1914 q uand ils é voquaint l'inva­

$Ïon de la Re :gique. Et tous les Belges, et 
·eut la monde, ont Jugé de la sorte, en toute 
"mpart ialité. Homm es l'br c.s, Ils ont Jugé li· 
:.rement. Ce fai~nt, Je ne me demande pas 
~= notre attitud e actuelle est ou non tavo-
1•3ble à l'un des belligérants ; o'est en tant 
l Ue Belge llbre qua J'ai regf.lrdè l•s faits e \ 
devant te crime, Je l'avoue, Je n'ai pas pu 
ne pas oholelr, 

Il est d'usage ohez aerta!ns «· neutralistes » 
dernier s'expl ime volont lers en flarian:l , c'est de Jeter le discrédit sur ceux qui n'ont pae 
peut-être pourquoi Je ne l'al Jamais compl'l:i. de la neullf'allté leur conception rampante, en 

Croit-on sérieusement que c'est à cause 1 leur lançant l'accusation de « va-t'en-guerre»; 
d'un Jugement sévbro mals exact porté sur la 1 c'est très ingé nieux bien que peu honnête et 
eltuatlon, que dame Bertha dirigerait son ea-

1 

Je 1polémlste qui uee de tela pl'oo6déa no 1
clé• 

On a tenté, hab' lement pir: tcis, d'établir 
une con fusion entre la neutralit é de l'Eta. 
et la liberté - ou plutot, la non libert~ -
d 'expression. A s upposer admis q i.ll la qu ·•)­
tude vaflle mieux que la liberté de presse, 
et c'est loln de l'être chez nous, encore fau­
drait-il prouver la prémisse suivan•e : ~ l:'.x• 
p~imer le ori de sa conscience met en péril 
la paix du pays ». J'attends toujours la dé· 
monstratlon. NI Monsieur Spaak, ni Monaieué 
De Man ne l'ont dèmontiri6e; Il est vrai que Qe 

l 

... 
com:ldëre que lu i. Personne ne souhaite voir 
la Belgique ent rer en guerre ; nous avons la 
paix e t c'est un b '.entait immense ; pu!ssions­
nous la garde r longtemps. Mais, soyons sin­
cères, qu'on n'en attribue pas le mérite à 
la déclaration de neut ralité de 1839. Si l'Alle­
magne ~·espeète l'intégrité de notre territoire, 
ce n'est pas par amour des chiffons de pa· 
pler, mals plutôt parc~ qu'imitant le renard 
elle trouve les raisins belges un peu verts. 

Serait-ce pêcher contre la neutralité que 
de conserver et exprimer nos sympathies ? 
d'estimer, que d'un point de vue strictement 
belge, nos voeux de victoire doivent aller à 
l'un des belligérants plutôt qu 'à l'autre? 
Qu'on s e reporte à 1880 : la Belgique est née, 
en tant qu•entité ·politique indépendante, de 
ta volonté de la France et de l'Angleterre ; 
cette indépendance ne s'est maintenue que 
par le soutien constant de ces deux mêmes 
pays ; de nos vois1ns, deux ont t enté de nous 
ass ervir : la Hollande et l'Allemagne ; de la 
première Invasion, nous avons été préserv-Os, 
par deux fois, grâce à l'intervent'on fran­
çaise ; quant à la seconde Invas ion, nous n'en 
avons été délivrés que par les effor ts du 
monde entier. lnté•.•êt, me dira-t-on ; soit ; 
ma~s comment reprocher à aut rui de ne ser­
vir que son intérêt alors que nous -mêmes 
nous ne prétendons plu~ èllre guidés par au­
tre chose ? 

La démonstration n'en reste d'ailleurâ""'Pas 
moins probante : sans la France et l'Angle­
terre, nous n'existel"ions pl us. Il pourrait do no 
y avoir dans l'attitude que nous avons à 
prendre aujourd' hui un s entiment de recon­
naissance. Mais n'en parlons pas ; ceux qui 
veulent des chiffres iront consulter les sta­
ti&tlques commer c1ales tpour se rendre compte 
où est not re intérêt vital. Je ne parle pas 
davantage de la culture que nous devons à 
la Fran.ce, même en Flandre. Tout cela, c'est 
du sentime nt sans doute... Mais que c hacun 
réflé chisse à . co que sera not re sort en ima­
ginant tour à tour la France ou l'Allemagne 
v'otorleuse. Dans que l pays a-t-on expo8o des 
cartes où une grosse partie de not re Belgique 
était englobée dans un état toujours plus 
tentaculaire? On ne peut pas ne pas choisir; 
le choix est fait. 

Libre à d'aucuns de fulminer contre les 
exagérations - j'en conviens - de la presse 
f.rançatse, contre le discours de M. Churohlll, 
contre le blocus allié ; leur colère est telle 
·que les événements du 11·115 novembre en 
sont restés dans leur plume, de même d'ail• 
leurs que le naufrage du r Suzon », que re 
survol habitue! de nol1re territoire par Io• 
avions allemands, eu l'emploi par l'Allemagne 
de mines dérivantes. 

Il n'y a à oette attitude que deux explloa­
tlons : couards ou prohltlèrlens. Chacun son 
goQt ; mals très peu pou.r mol, 

Georgea POPULAIRE, 

et honnestement contée du grand St Nicolas, 

telle que me fut baillée, en ce Jour de teste, 
par son fidèle et unique esclave, Pamphile, 

le grand cordonnier de l'ordre du c cexapi­

louphass • · 

11 cstoiL en un coin de la doulce Fran­
ce, un bo.ung mignon où, de mon eslat 
col'donnier, j1e cordonnois a, ·e.c ardeur 
mnufL pel-0ns cal ius, mutins cL chas­
louilloux. Point. n'esloienL dans l'alcn­
lour, de per·sonnes dont je ne connais­
sois e L la poin Lu1'e et les secrets. !El par­
mi kell es, en esLoit une si belle eL si 
rhnl'lnan( e et. si déYoLe que pas un .itom-
111 0 du bourg n 'auroiL hésité à donner 
écot de sa vie oour gagner son am-0ut . 
~fais, Cil gTUnde j eune Se, fut mariée 
n un bou rgeois riche en ors ·et en ans, 
muis JHll1He en beauté, amour et fla.m­
m e. ,p our lan l, de son mari et de lui seul, 
<'lit• 11\'nrl liI:', gaillard el rebondi, 11ui, à 
cw j otrt'. avnil de douze à treize années. 

~lais. tandis que son mari a cause 
qu'il deillis:;ait, n e pouvait plus lui 
donner ce que, à j uste titre elle récla­
mai! moulles fois, s'en alla-t -elle, un 
beau jour .qu'elle n'y tenait plus, trou­
\"er- le sage et jeune .curé de sa paroisse, 
l'abbé i\ icolas. ·eelui--ci l'écouta avec 
biem eillauce, combien que ses propos 
cstoicul. teu us en langage clair et im­
plornnl. :\ icolas esloiL jeune, et, hon­
neste homme <l'Eglise, saYaiL C'e qu'cs­
loicn L cl'ue lles abstineilJCe et contin en:ce. 
Aussi, pensa-t-il bien que lie Seiigneur 
llü U\'Oil ac·corder ici-bas récompense à 
d'a ussi par·fail.s chrétiens ·que Dame 
Char lotte (ainsi se nommait la belle) et 
lu i-mêrno. 

li;n .ocs termes il ltl'i parla : « J amais 
t'C'qtrê Le, ô belle darne, n e f ut nl.µs juste 
el plus louable. Adoncques le-Seigneur 
dout je ne suis que l'humble organe, 
\ eul-it, il yous donner j'Oie et satisfa.c­
li011 . Par deYnnt Dieu vous serez ab­
::-oule. Sachez seulement gard-er rntre 
honneur aux ~eux des hommes. P ar la 
rnl<111lé céleste, à vos ordres je me mets, 
pour le se1·vice dh·in que vous récla­
mez. > 

,\ ces mots, Dame Charlotte ne se sant 
r>'US de joie,et OU\'re un large bec pour 
allraper :;a proi·e. 

El la vie passa, calme et tempétueuse 
il la fois. Le bel abbé faisa it merveille 
cl Dame Charlotle également.. Ceci dura 
quelques mois, après quoi le Seigneur 
leur réc·lama un petit sacrifice et Dame 
Char lol!o engra issa, oe dont son mari 
se glo1·ifln. 

Los m ois s'éco uJ.oicn L eL souven t en 
cM hcll e ven-0it le tendre a.bb é baiser sa 
mie bi1en tendrement et malgré l 'estat 
d'icell e, oncques ne dt aussi embrasan­
les élrcin lcs. 

Or, un beau soir, ;c'était le 6 décem­
bre, le mai·i de IDame Charlotbe rentra 
plus lôl qu'à l'accautumée. «Si je ne 
fuis, dit ~icolas, tout est perdu, même 
l'h nncur >, et ·ce disant, il bondit Yers 
l'issue unique : la cheminée. Un seul 
obstacle, vous comprenez. l'empêchoit 
de se faufiler ; héroïque et décidé, en un 
grand .geste désespéré, il le coupa tout 
oen entier. 

J),ame Charlotte, boute effrayée, ac­
couC'ha sans plus tarder, tandis qu'au 
pied de la cheminée dans leurs souliers 
(rapporlés par moi le jour même), S ire 
Cornard trouva deux b elles n oix comm e 
depuis longtemps il lui man.quoit. Dam e 
Ch arlotte, de son côté, y retrou:va to'Llte 
éplorée, le souveniT le plus brûlant de 
ses b elles amours d'antan, tandis que 
Jean, son fils , au comble de la joie, re­
cevait une sœur qu'il nomma Jeanneton. 

Le pauvre Nie-0las. en vrai S'aint qu 'il 
éla lt 1en r eçut b ientôt l e t itre ofüciel et 
depuis ce, .chaque an à date pareille, 

(Suite baa de Be ool.) 

IN MEMORIAM. · 
11 la liste rl1ljci lo11g11e des crÎ1iles per­

pNrés en Bohème, est 1:enu s"ajouter un 
crimf' qui 1wuç indigne et 1ious atll·iste 
particulièrement. 

.\'euf étudia11ts tcltf.ques, neuf cama­
racft>s, /lf'llf frhes de lu r11·ande corpora­
t ion tir'.<: Nwli1111ts, qui, hélas ! ne f ui 
ja111{fis 01•9a 11i.~1se su/f i.<:a ni ment, ont été 
rt.<:sa.~sinés var quelqw détache7!1-ent. de 
sin is/1·es 8 . S. J>e plus les 11ntt:e1's1tés 
l cfl h;u es 0 111 hl: f ermées et les 01·ga.ni­
sat ions csl11diaHl1.nes dissoutes. On n e 
M~w·a jamœis ossr!:; com bien fut brutale 
la dominat ion nazie e! com bien fu t hé­
roïque et />mo11,i:a11 t r la 1·ésistanee de ce 
pays, le seul de l'Est de l'Euro11e qui 
r r.,<:l11 1111e vraie démocratie digne d'~t1·e 
aidée. 

.1pr1•s f/CtJÎI' di.<;persé les Solwls, stn1c­
l11re l'i1·011fo dl' /'Etat, les tyrans s'essa-
111ml ri détn1ir,, reu.r qui représenf Pn f Io 
/11f11r1• élilt.: i11tf•/f1~cluetli" de celte r é­
pu.bliqur• rle ptQ{t•sseurs. l!n effel, la 
1,111.; q1i"a i7'1.e111·s les hauts fonctionnai1·es 
r/'rlfite ~11r/ai.ml dt' l'université. Et à 
l"hf'ure ~u/11dle c'est encore l'universtté 
qui oppfJs1· lu plus i·ii·e résistance aux 
-« Jll'O(f'C[l'lll'S >. 

Seu[ héros ont payé de leur vie la 
ft'll i fl /11.:e 1/t> s<!CQ11er le joug allernand. 
/l .<; aurair•n/ él'idrmme11l pu occupe1· 
leur pfocr• d1111 ~ la 1:ie, souffri·r en si­
lence ; m ais non, pour eux la liberté 
11 'ara i t pas de pri.c. 

Neuf camal'adas inconnus ont m é­
prisé la mort, ca1· ils savaient ie sort 
qui les altendu.it. PC1ur leurs amis, ceux 
qui restent afin de continuei· la li"ttë, 
ils sym bolisei·o11t la résistance et leur 
m01·t ne j'l'm qu'aceentue1· la lutte f a­
•ro1tche contre l'opp·resseiw. 

tl mi lrctem·, au milieu des heures de 
jore, souviens-loi tm 1"nstanl de ceux qui 
sont morts en recherchant un b'ien im­
ma tériel el dolll le sacrifice a.m·a contri­
bué fi reslaw'l'I' un ordre nouveau en 
Europe. 

Léon LHER.\H TTE. 

' -· AIDE UNIVERSITAIRE 
· à la Croix-Rouge Française. 
A co jour, <ln deux Yersements, il a été 

vc1,sé il ln Crolx-Houge Française la somme 
clc 6.000 fl'nnc:; helgcs, soi,L prus ùe 8.000 
francs français un trolsième versement .ùe 
3.000 1·1·ancs sera eJTcelué le 1er décembr1'. 

Ohucun vottclra assurer le Cj'llatrième verse­
ment el p·1·e<11tha bonne note du C. C. P. 
N. 27511,70 de .M. G. Populaire, 30, rue de 
S<!Iys, J,lége (A. c. n. F.). 

............... , ................................................................................... ~ 
S l-Ni«olas 'ient par les ·cheminées oc­
lrc. ~·e1· (t tous, les plu-s beaux présents 
de la ber1·0. 

.:\fais Jec; aulres, me direz-vous, que 
Ele\ inrenl-ils dnnc; celle histoire. Telle 
lo chan1té en génisses, Sire Cornard fut 
changé en âne. Jeanncton. par atavisme 
sans doulr.. s'arma d'une faucille pour 
coupt'r clcs joncs ( ?) . Quant à Dame 
Charliotle, après C'es éYéniements, elle 
enlrn au oouycnl où sous le uom de 
Sœur r,11arlollc elle me joua la sale bla­
gue que tous \ 'ÜUS connaissez. 

En fin un llOU\•eau pe1·sonnage est sur­
gi à présent : ·c'est le br ave Anscroutî 
don t la couleur légendaire indique a 
suffisance son m étier. •C'est le ramoneur 
de ch em inée qui veille à iee que Nicolas 
S·Oit à la fois la p remière et dernière 
victime d'aussi tris te accident. 

T elle est l a lesgen de authenti.que du 
grand St-Ni·colas et que j'y reprenne un 
escholier à chan ter que : 

« S t NiC'olas est un cochon ... > 

OUM, fAPA l 
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Jolande FÔLDES 
Lauréat 1937 du Pri.c lnlernati<mal 

du roman. 
~<;.1 :; •1' uns le p.a1:;11· ou pré,,enler aujow·­

ù11u i a nu:. .cctcurs un fragmcn.l inéd.t du 
ch~H·1uan . l'uman Je ~1l.no 1ulande Foldes ; 
.. il é .ait unu J~·cécnne "· Rappulons qu'il es• 
e:s:.• n l1cl!l.a111:11L constitué pai· les noles d'une 
JCUl ll. hu1101·u1so dunl la mère vieni de mom·ir 
et qui n :chol'cllll des épisotles de la vie d'ail­
lcu1·::. a::.,ez 1111>uvernentée de cello-ei, pour en 
lirci· un rulllan. 

Le 3 mars. 
Ceci u'a l'ien à faire avec les souve­

nir::; de mu.man. J 'ai tenu à. le rilconter 
pu.rce que JO pour1'ai mon servi.J~ da.ns 
le romu.u, iou b1eu da.us un de mes ou­
vrag·c::; ullérieurs. 'l'ous les grands ro­
mu11i.:1crs f.onL colll.llle 1celà.. lls notent 
Luu:::. les événèJU1.mLs eL tous lems sou­
\"CUÎl'S Lob qu'ils leurs passenL par la 
lùle. Aprb ils u 'onl plus qu"à puiser 
daus le malél'iel emma.gasiné et à pro­
i.;-eder à l'élauurat.iou lilterane so1gnée. 

H11Jr, ~a u 'a. pas éLé lnen du louL. Je 
me ::iuts cuco1•e fait attraper par papa. 
'l'uuL e:::.L arnvé ù. i.;ause de Giz1. bile qui 
a toujuur::; été ::;érieuse, qui n'a jamais 
aimé que moi et que pe1sonne d'autrt; 
u'mlérc:s::i11.il. .Mais depub quelle tlù•le 
a.\·ei.; Fcri, elle est tout à fait i.:hangée, il 
iui appol'Le LuUJOUrs du Del~bra et des 
JUUl'llaux d'étudiant::> eL il lui ra.conte 
tuULc::> ::;urlc::; d hbtoires scabreuses. I ls 
:;'crn1Jrn:;sc11L au:::.:::.i touL le Lemps. Je 
su1:; :.ûre t1u 'il la rendra tout à fait folle. 

Mlc m'a 1Jass6 un .de ces journaux: 
~ L J~LudiuuL Libéral lB1udapesLois ». Au 
J'oud JC JIC l'aune pas clu Loul, 1Ce jour­
nal. 11 e:;t stupil.le, on y voiL touJtQW'S 
le:; mùmc::. pla.1sa11Lcries :.ur le:; mêmes 
ffuus . :::>a11~· 1 ma demandé uue ïots com­
mcuL je puuvais lire de pareilles idioties, 
cl put::. 11 µil t1uc Lous ceux llUi écrivent 
dcüuns cc :::.uul de Jcuues futurs bour­
g cois qui uc pen:::.ent q u à boiJ e et à s 'a-
111ust:1•1 t1u1 11c ::i'_oi.:~upenL pas _du sort 
d1:::> uuvrw1·s opprmic:; cl ue ~rotent pas 
'à l'ému11i.;1palivn de:; pmielail'es par 1 é­
cü.1::.wu C:~J11Ucl1ve ùe ia conscieni.;e so-
ciale lies ma::isc:;. 

Celte fuis-d fiu :;culcmenl jeté un 
coup !-I'œil ::.ur Je jomual, uniquemenl 
pour chc1·cher um• auc1.:dole que Feri 
avuiL muulrée à üizi et qui .était une 
\Tate icochun1ll' rie. Amsi J'ai YU inci­
ucnullcul llUC ·.\lon:;eur BOJtidl"angenyi, 
lu profc::i::icu1· de ~111mie, a\•ait dit qu'on 
peul copuler av"c un phéuoi. 

Le phénol je sais lnen ce que c'est. 
c·c,,L i.:c t1u'ou mcL daus les eadavres 
pou1· les empêchei de JJ-Ourrir. Ça sent 
lrè:; mau\'Uts. Le Fcri de Gizi qui esL 
éludiuu L c11 médcdue, seul Loujours le 
phénul q uautl il a 6Lé dtssét1 uer. Mal­
gré 1;u elle est folle de lui. Elle m'a 
mt!mc dit qu'elle \OUdraiL cteveuir sa 
n1all1·cs::ic cL que ça dentlraiL bientôt. 
~1 1i, je 11c suura1:; jamais aimer un 
honuuc ·CJUÎ ::.cul mau\'a1s. 

~lais Je ne ~a vais pas ce que veut 
dit c cupu Ier. Alors j'ai décidé de le 
dcrnauUcr ù papa. Papa est très fort en 
'chimie pal'cc qu il fal>rique de la pâle 
dcnlt'illcc. A \'l'Ui dire, il n'est pas chi-
111istc, il ci:;l scuierncnt directeur en 
chcl par'.cc yue la fab1 ique est à lui. 
2\lais il aime bien qu'on lui pose des 
yuc::i~ions qui monlrent qu'on s'inlé­
re:::.sc à :;n pt'Ofassion el qui lui donnent 
l'oQccusiou d'élaJcr son érudition. Tous 
les homme:> sont comme ça, ils ne sont 
jamai:; aussi contents .que quand ils 
peuvenL vous faire un cours sur une 
question qu'ils connaissent bien. S1any·i, 
c'e::;L la même chose. Chaq~e fois qu'il 
mo Yoil, il m'explique le dernier dis­
O'Ours de Lénine ou un livre de Marx­
Br0Lhc1·s. Seulement ce que· ':lit Sanyi 
esL plus in Léressant que les histoires de 
papa. 

Pauvre papa ! quelle tête il a tirée 
quan:i je lui ai demandé •ce que veut 
dire copuler. 11 est devenu si rouge que 
'j'ai bien cru qu'il allaU me tuer sur 

CJhrcnique 
de la Ouinzaine. 

Attention, 
Monsieur Empain ! 
Il y a quelques mois naissait une _as­

sociaLion donl le Lilre doit êlre la devise : 
«1Pr.o J uvenluLc ». Son P1·ésident est 
Louis Empain. 

Elle vcnaiL s'ajouLer à Loules ·celles 
qu'a créé la jeunesse d'aujourd'hui. Il 
y avaiL déjil l'entreprise manifique des 
\.uLemres de la .J eune:;sC' in tema tiona­

les, do~ll nous repal'lerons plus Lard. Il 
y a toutes les œu\'rcs des jeunes pour 
ia culture, cl l'enb•:üde sociale. ·Et puis, 
il y a n u:;si Loul1•:-; .:es rcyues, tous ces 

·urnaux qui se sont mullipli(•s uans les 
pa' s libres en ces dernières années, 
prèm e:,, de la \"ü'.onlé unanime de la 
eunessc de défendre librement sa ca ... -

se et de ne compter crue sur elle-même. 
Tous ces elîorls sont promelteurs. Et 

1 n0us semblait que c P10 Juventule > 
allait èlre une tentative de plus à l'actif 
des jeunes lrnrnillaul dans des cadres 
libres. L'ambiance élail bonne et le dé­
part sympathique. 

i\'ous y avons adhéré dès le :iébut. 
Or, de plus en plus, il apparaît qu'à 

côté de ce qui doiL èl.re son œuvre, « iPro 
Juventulc » nu:tl'(rue une soumobe ten­
dance à vou lofr éLatisel' la j eunesse 
ur.lge. A chnqu!' u 111nél'o tic la 1 uxueuse 
renie qu'ellé édile, nous eulend.ons la-
anlagc parlcl' de scouls, du.\'nctlage 

natter crrluine pulitiqtte ùite q: natio­
nale.». 

Les jeunes n'onl que faire d'unifo1-
mes ni de vile polilic:aillc. Et «Pro Ju­
ventule » ne dotl pas profiler dt' la s~ m­
pathic que ~on nom inspi1·e pour nous 
·:iire gober les ritournelles sociuliste­
natioualrs Pl ics implorations tricolo­
res. 

Qu'e:tc aide ln jcunesst' malheureu~e, 
qu"elle dnnne uu ,·asle champ d"aclion 
aux Lonnes \nlontés indtdduellcs, d"ac-
1,;,ord ! ~Jais qu·elle ne s'écarte pas de 
::.a mission. 

Nous sommes décidés à soutenir tou­
te entreprise capable de «faire que la 
jeunesse n'aie pas toujours tort:>. 

Pour C'C b11I, nous souhailons à l'As­
:;ociation «Pro J11vcuLule » la meilleure 
réussite. 

Mais nous lui conseillons do ne pas 
se nu•lcr üc c\! qui ne la regarde pas. 

Sinon... LI~ COUP IDE TRIQUE. 
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l'laicc. Heureuscmeut il s'esL contenté de 
me ùemuudet· où j'avais vu ,ce mot-là, 
de déchirer le journal en petiLs mor­
ceaux et de me défendre de le lire à 
ra, cn11·. l!:L il n'a 1icn voulu m'expli­
quer. 

Api ès lo diner j'ai fait ce que j'aurais 
dù faire si je n'ayais pas soltement 
rnulu munLrer à papa l'intérêt que je 
porle aux sciences ; j'ai cherché dans 
uu dic!io11nai1 e e111cyclopéa1que. Ça me 
J'anpelail quaud j'avais douze ans _et 
qu'on s'enfermait dans la salle de bam 
avec m011 t:ousin Karcsi pour chercher 
des mols sales, pour jouer à se laver 
!'un l'a uLre ou à toutes s-0rtes de vilains 
jeux .comme ça. . . , 

Le plus drôle c'esL que Je n'ai trouve 
comme déllnition que ceci: 1copuler : 
combiner un sel ou hydr-0xyde de dia­
zoïq uc avee uu phonol ou une amine. 

J'ai aussi chcrch6 à hydroxyde, dia­
zoïque eL amiM, mais ça n'a rien donné. 

Le 5 mars. 
Aujourd'hui I\ulmirn m'a cxpli.qué 

le sens de copuler. 1l3rave !.Kalman ! Je 
le \·ois encore assis dans ·une petite au­
berge à Hozsadomb, devan~ un petit 
goulash et un \erre de vin ~oupé d'eau. 
t:I était là, les jam l>es allongées, l'air si 
.cout 'ni de pournir enfin se reposer, les 
ye1.x à moitié f1.Jrmés cl riant de ce bon 
rire qu1 réchauilc le cœur. 

L parull que eopuler veut aussi dire 
s'accoupler, faire l'amour enfin. C'est 
p ur ça que les étudiants en parlaient 
dans leur :-;ale joui naJ et que papa était 
si fâché. G'c:;l faire bien des histoires 
pou1· peu de choses. 

2\lais tous les hommes sont ainsi. Ils 
sont tous plus ou moins obsédés se­
xuels. J'ai lu dans Ii'r cud qu'ils ne peu­
vent pas vivre sans femme : ils devien­
nent fous. Mais j c ne sais pas au bout 
de combien de temps. 

Pourvu .qu~ ça n'al'rive pas à papa. 
Il y a déjà plusieurs mois .que maman 
est morte. EL môme avant, ils faisaient 
chambres à parL depuis longtemps. 
IIeureusemenl qu'il va se remarier. 

CEM. 

OPTIQUE - REGLES A CAL CUL 
Instrumenta de CHIRURGlB 
TROUSSES .A DISSECTION 

M • FRITZ M' ei M"'• WESMAEL s• a1son Optlci1n1 dlplo~éa 
18, place du XX Aot\t, Liège (faco à l'IJninrsiti) • Tel6 216.91 

RISl'OURNE AUX ETUDIANTS, 

Fumez 1a: c1garett.e 

L'ETUDIANT LIBERAL 

Notre Enquête 
L'enquête que nous avons lancée dans no­

t~e dernier numero obtient un vif succès. 
Voici trois des réponses reçues, qui reflètent 
assez justement les diverses tendances des 
avis el(lprlmés. La première expose de façon 
technique et détaillée l'opinion des JeuMs 
filles ; la seconde, celle des jeunes gens ; 
quand à l'auteur de la troisième, nous lui 
conseillons amicalement de consulter de temps 
à autre les petites a nnonces des journaux, 
sous la rubrique : • Mariages ». 

Ceci dit, merci à toutes et à tous ! 

Réponse N° 1 
Oui, les j eunes fi.les doivent entrer1·enùre 

tles études uoiversi a.res. 
Cne jeune fiJ:e vienl à l'Univers.té 

parce qu'étan, parl'.Cu.ièr~ment Ilien douée, 
o:!le désire poursui\'t'C ses é!uùes, ou parce 
qu'elle doil se créer une situation et se suf-
11rc à e~e-même . 

Ce sont nalure1:ement lc1:1 motifs les plus 
louables ... 

:\!ais >il en e::lL d'autre:; qui y viennent par 
•!ésœuvromeut ou, suivant l'expression : 
" pour chere11er un mari " ; car il y en a 
réellcmcnf qui dans cet antre sont à la pour­
suite l!l.u ptincc charmant ... et les plus aima­
'.l :es sont naturr'lement très a11p1·écltles des 
.Hudiants. 

Qnelqucs-unes ont truuvé l'élu ... IDL elles 
ne !JOursuivenl p1·esque jnma1::; !eul's éturles. 

Oui, ;L•s jeunes ll'lcs 11olvcnl u Ier à l'Unl­
\"er•sité. :\lais c1ueLm; jeunes tlilcs 1 .J'exige­
rais d'elles un cléveloppernrnt inlclJc:cluc1l suf­
fisant poul' pouvoir· êll'c u111.: " vérilub:c • 
Jtunc tille. en même lumps r1u'unc étud'aulc, 
cl j'en .cn\l_s pa!" .à. : an•ir sulîisammrnl ue 
facilité pour ne pu,, être ubligéc ùc c••nsa· 
crer loul :>on ktnps à ,'tltu1le, <l\'Olr un cel'­
laln amour ue la :.ciencr, et ·p1·11l-.J rc au:ssi 
1.vo r à 'nYisager tle posséder :e moyen !•; 
:;c ..:réf'tr une s''.uation indépcnùanlc. 

•• est un !ail c;:ue trop suu,ent ou oulJJ,e . 
.:\.u œfois, n1omm1\ comme la femme, 'le, 

mariaiJ plus jeuce. >Jais ma.nleuaut, vu !es 
conditions économlqu1$, l'heure du matiage 
est uormale mcnt retardée, d"oi1 une p6!"ic11il 
intermédiaire qu'L cou,·icnl Jo n1"ubkl'. 

Je n'envisagerai ici, bien cntcnclu, qu<J le 
problème ide la jeune fille bou1·gcoisc ù01vaut 
la vie actueJole. Gat' \;elles qu. après do multl­
ples sacr·1iî(}es, pécuniaires e.t aull'cs, obtien­
nent le dl1>lilme qui lCUl' p•:1·111ctt1·a Lle gRg-ll•Jl' 

leur vie, ne pc'uvent être qu'oucou1·ng~es e l 
admirées pat' tous !eurs camarade:>, et m.;me 
pu les ramil1es les plu·s rétrogrades. 

Que; a.venir ct•s éludes puuv1o111t-ellcs nt 11,.; 

réserver ? L'n avenir très bl'iilant si la Jeune 
Ill•e chO"isit une raoulté qui lui convient, où 
le .~ra.vail qui lui sei·11. tlemandé répondra à sa 
nature. 

·r1.1.utes les branche:. qui conduisent à l'en­
s.tignement. comme la phll~logie romane, 
classique, etc., lui ·collvicnnent ; lhéorique­
mcnl, la femme esl un très bon pédagogue ; 
pratiquement, de nombreux lycées s'ouvrent 
encore dan:> ~e pays. 

" Ph1arm11cie11oe . ., répondent J.Jeaucoup, 
c'est idéal : la femme exercera sa prorcs:;lo11 
chez elle, e.:e poul'l'a surveiller son ménag<J, 
é l ev1~ r litt:; enfants ... 

uuaiJL à la méLlecine, :a iirofession de mé­
rtccin tlcs enfants ne convicnt-C'lle pas mieux 
à une femme qu'à un homme ·1 A la scil'nce 
1lt1 pratici1:n elle ajoutera le cœur comprc ­
~cns r lie la mère. 

.\tais ne we ps1·.ez pas de :a femme chl­
rnrgicn ; c'est partieu:ièrl'lment con\rnh·e à 
sun tempérament et à. soi instinct de dé!ica­
.csse. - La femme ingénieu1· '? Peul-Ol1·e, 
pour quelques arnou.r<'uses des mathématiques, 
L nv sageant par après d'e x1 rcci dans un 1111-
reau d'éludes. 

Quant à 'archéolo~ie, «Ule se pa:;se le 
commen aires, vû !e suffrage qu'elle TC!lconlre 
auprès des jeunes fi .es dites " du monde ". 

I• me ~s1 e à parler tle la faculté de droit; 
outre :·inOuence considérable qut1 ce!> élude5 
peu\'ent avoir sw l~ développement intellec­
Lue., elles ouvt«nt de mnlliples vo'es, dont 
la P,•US br1llanle <.St cerlainemeni «le barreaun. 

:'.lais ici, à Liége, celte voio sera suivie par 
quelques p!''\•ilégiées, r,ni au Pa!ais sauront 
affirmer leur pe!'sonnatilé. 

La jeune flllc r:.oder& n'a pas le droit ùc 
labsc1· en friche ~es f:tC"ullés in le 1 ~ ectue, 1es. 

~tic doit lu.Ltc1r contre les dangers çlc l'ex­
clusivisme ménager, qui ne sont. plus jusH­
flab es vu le:> progl'ès tcchniqur-:; rcnùunt 
uclucllcmenL l'cntrltien •J'un ménage J.Jeau­
co11p .muins absorbant. 

Ge n·esl pas parce qu'une jeune fille pos­
sècle un iliplôme universitaire qu'elle ne 
poul'!"a pas être une épouse ;timante, une 
rnèi•e attentive et une maitl'essc de maison 
parfaite (et pa.s ménagère). . 

Au con!rairc, e.llll sera mieux p1·éparée à 
t1>u, es les charges sacrées qui sont le ,.ille 
essentiel clc la femme. 

La Yic unh·crsitaire nous habitue à une 

11111111111mu1111111111111111111111mm111111111111111111111111111111111111111111111111111u1111t111111111111111111111111 

Réponse à la réponse. 
-----------------:\la chère Hélène, 11omT1.ut-ti pas y en avo.r, comme il y a des 

'l'u me pardonneras, je J'espère" si tu Juges écoles cléricales ? 
que je me mè.e d'une discussion qui ne me .\lals Cel que je liens à réfuter, c'es.L que, 
regande pas. ~lais pu.squc tu as eu la bonne consiùé'ranl comme un Devoir (avec un grand 
Idée de commencer une polémique dans 11, que Lu Jis) d'être à la hauteur cle La t9.cl1e 
11 L'E. L. ,, .sur un sujoL cuisant, permets que de bonne mère et 1d-01 parfaite mal.tresse de 
je vicQlne y me.LLre mon grain tle sel. (l~xcuse maison, Lu L'imagines que l'école L'apportera 
aussi les termes mônagers.) Lou~ cela. Dis, Hélène, ce n'est ras cln suivant 

Tout d'abord, je te préviens que je ne tes cours tle ~Ia1'ie-Thérèse plutôt que ceux 
tiens pas à. discuter la quc1sL1ou de savoir s'il tic llazinelle -ou Féronsiréo que lu auras un 
exisie ou non dea écoles uon clér•icales, où apprentissage sérieux de la vie d'un ménage. 
une jeune fille de bonne éducation puisse, Cel a11prentissage, tu le reras avec Plerre, et 
raire .'apprentissage du ménage (pour autan! mus le ferez ensemb.e ; ce sera le wal. 
c;:ue- le ménage soit ohose à apprendre à 'J'out ce qu'un homme peu~ demander ùe 
:·~cole évidemment). ;\[on opinion sut· ce su- sa compagne, ce n'est pas .à que .Lu l'appren­
jet est faite ; iJ existe des étaoli:ssement.s uras. Tout ce.a, lu le possèùts en toi, en ton 
• où règne une atmosphère de franohise et ùrne, en ton instinct lie femme. Tou.L cela, dis, 
de tfberté d'opinions.) (comme u dis s bien), c'est la nallll"e qui le l'a t1onné, et e'esl t>n 
où !es dites jeunes fi.les pourraient. Si elles N!slanl naturelle, sans fausse modestie ni 
;e voulaient, su:vre des cours de cuisine, cou- a!'lillce, que LU rondras Pierre l'homme le 
pe, confection, lessivage, repassage el autres plu~ heureux du monae. 
occupat!ons ménagères. 1• Malheu1'euses jeunes filles • écris-lu, 

Tu c.s, je crois, persuadée du conlra.tre. « qui attendent le prince charmant qui lee 
Peu importe, c'esl chose à discuter avec les emportera vers l'Eden merveilleux du ma­
ronds- de- culr de l'échevinat de l'Insl:ruetion riage », Dis, Hélène, cro:s-lu que Je jeune 
PubÏ<iue de la Ville. Compl'ends que Je ré- homme qui s'éprend d'une jc1une illle prenne 
pngne à traîner sur cette question. un dixième de seconde en considération ses 

Je ne veux pas non plus i·olevcr la faus- l aptilwJes ménagères et ses qualilés à remplir 
sr·'lé d'un argument qtt~ lu emploies e.t dont, le " rn11ndat domestique " ? Non, ltein l çà lui 
j 'en suis sl'lr, tu n'as pas compris la. !al-

1 
prouùl'a comme çà. Pourquoi ? il n'en saura 

blesse. « Des catholiques fréquentent les rien. Pom·quoi elle p.utôt qu'une aul.ro ? 
écoles libres sons toutefois renier leurs c>pi- q uesllon de hasard. 
nions », et alo·rs ... les écolos que lu appellc's Non, Hé!ène, les jeunos gens ne sont p1ts 
libres sont les écoles officielles qui ne sont si intét'tlol'>t!,; que Lu as l'air de li: dll·e dans 
ni ;lbérales, ni anli-c!érica!es ? Pourquoi 1e1s ta leltre. 
catholic.1ues s'intr:r.ctiraient-ils d'y aller '/ et .A quelques ex.ceiptions près, lis n'ont, eom­
pour qui }' enseignerait-on la religion catho- me wus, en vue que l'amour. Quand ils 
.ique romaine ? S'il et"o:islait des écoles l!bé- l vcu!cnt se marier, c·est qu'ils sont amou­
rales de cuisine1 dans lesriuei~es il faudrait r eux. c'lst qu'i s veu:ent aimer et se faire 
marquer son 8!t\hésion au libre examen par a!ml.!!:', libremen• et lotalemenl. Peu :eur échet 
exPample, crois-tu que tu y verra·s beaucoup le snYoir s. :eur fu ture est diplômée de 
d'~..tversaires de la Libel'lé ue la Pensée ? :->a.ntc-Tllérèse pour ,â cuisine ou ide I'Unl-

:\e confonds pas, d s, Hélène, les éct>les \'ersi ' é pour la Phi:ologie ; il$ a:ment. 
n .. utres ou ofl'icii:lies avec les éco:es de ten- Eu li:' prian.t de présenter mes respects à 
dance (catllolique, !lbéra:e ou marxiste par les parents •.:t mes amitiés à. Lui, reçois, ma 
exemple). Certes I~ confusion est aisée du chè11C Hélène. mes sa:u.Lalions toutes !rater-
fait qu'il n·exiStl• presque pas d'écoles libé- neJ!es. L. 
raies, marxistes ou aulres ; cependant, ne Ton déYJUé_. Georges MOREAU. 

pus grnnllc 1argess1' de \'Ues, à plus de ré­
llt'X1011, 1t plus 11'ér1u·i1ibre, clt le diplôme uni­
'''"I i;i laire rw sc:1·a intéressant à exploite!· -
b ·11a1·t quclquo: brillantes exceiplions - que 
pa1· c1-'. l11 q11i continuera une vie de oélil1ai. 
nu pou!' la Jeune épouse qui d<.:'vra ailler son 
mari ;i :<11pporler Jes C'harges clu ménage 

t./é,lnoatiou tl'après-gucrre a du lJ in. el, 
\;Ommu ,ie l'ai écrit, les progrès, ICI rylhmr 
1[1' la vhi lui-même, ·C:emanùe plus d'instruc-
11011 i:oJ p'us d'équilibre à la future mère ùe 
famille . r.es .. bas-bleu n ne sont pas trop à 
r1·ai111l1°•'. car ma:gré tous nt>s diplômes, nous 
n1· ~r; l'nn:< ja1nab qur li<":: remmes qui auront 
hesoin fie s1• !l.;vouer eL 1l'ètre protégées 

Su"g11ons notre maintien, notre mise, el 
rat.;ons que dans noir" .\:ma >Ia er on nous 
consifü•rc- comme lt'o jeunes filles, aYanl çue 
11''1 ln' Iles élucli:11>lf"s. El jl' crois que nu! ne 
se pla1111lra ile nillre " envabjsscment ·•. 

:\Iarcelle GALEn. 

Réponse N° 2 
Sur la quesliou posée par .. L'E. L. '" je 

vrus exposer, C'I autant que possib.c jus!iOer, 
111u11 op:nion 1icrson11cllc : " La place• des jeu­
nes Olks n'es! pas dans nos univers' Lés "• 
ct•ci à q11ctq11es 1ixccptions près. 

Les •1llfl'ér•·ntcs l•'acul!és ne sont tléjà que 
t1·1.1p <'hcom'l11'é<'s : d'année en année, :e nom­
bre 1l'étudianLs admis en premières aug-
11wn10 "'' r.s professeurs ont fort it faire pour 
" nlllfflur" le plu,; just1'rneni puss"ble. 

c.,,, jeunes 11:1c.s· me répond,1·ont qu'elles ont 
droiL, auHtut t;:u·~ :es jeunes gens, aux placëS 
1m1wr,;ilaires : mnis. tians cc cas, ceux-cl 
•lt·wunl pour ne pas grossir infiniment le 
11 l'nbr• 1l'étu•li.tnls, leur cé1ter la p:ace, •·• 
i•' ne !<•;.; \'o'::; p:10 Ilien, !IOur combler le V'dr. 
labsë p:ir ces u•moisei:es, s·a 1,onner à la cou­
LU1"t• 011 il .u eu!s'. n• ! ... 

l>'au' rt' 11arl, le,, étudiantes ne se ri•n•lent­
l'f le ~ 1!unc pa:< compte qu·en entrant à i·üni 
,·,1rs il11 tt!lc:; pel',lt'Dl tout .. :a fém1nilé qu !C's 
1 •·111! nt tirant~s ,; qu'enlrées jeunes m;es, elles 

n s .,l'tenl garç1>ns (tic caractère, s'entend!!. 
(Jm~I C:.I 1•111111 :e jeune homme qui recher­

chera une jeune fille tic 25 ans mu 1:e ne 
11111llipil's 1liplômb, mais démun:c de rnr­
•"1r~ur, alors qw· lui continue à se hiSSP•', p•.:-
11 ~!11·111l'n l , tl'a11j1téi ·~n année? 1Co1mn" :e 
f;lisa Il l l't'~ j 11skmt'1t 1 rcmarqUl'I' Hélèll':! c .. r. 
lll'ou 1L111s ll' récl'11 I "E. L." ; "un tw11;mo 
s11ppot'l1•1·n 1\. ffirili'ment d'~ll'e surpas.;;ü p tr 
~a l'ml1111 1• en in telligencc et surto1.tt en éru­
tl!tion "· 

toJvidemmcn I. si leur bc-auté est hélas su· 
jolie à l'orle 1!iscussion. si elles rfsqueni 1,.. 
roll'f1•.1 SI c-t.:nt1lH'l'ine, .e' lcs lrou''eront à l'uni­
n1l'sil11 l'ncca,;ion l1e faire valoir leur carac­
L«r1" 11<• fl'<~qul'nlcr de: jeunc·s geus qui en 
•!'autres :ieux ne !eur accorderaient mênw 
p:i- un rrgn.·11, l'l surtout une position pos­
sihic 1mm· l'aven r. 

'.\lais tlnn,, quelle facuJlé ? Aux m:nes il 
,1•11111:1• y a\·olr peu •l'avenir pour les jeu'nell 
11111' .... Ali ~lroit, an femme a\'Ocat n"a pas fait 
··I.!,, prl'l1\'1''· C'••st aux sciences qu'elles trou­
'"l'Onl l'111laptatlon la p:us aisée, que ce soit 
.ar\ sciencrs g•1nérales, en pharmacie ou en 

:111.•.t.ucirl\ gynécologique. 
.\lais si, nH~"•l.:muiseJ:es, vous n'avez pas 

.... nez ...:n lrompelle, la lè,·re pendante, les 
on·illes 1•n paviron el des yeux qui disent 
· z11l" run à l'aulre, tle grâce, n'entrez pa:s 

11 'llnive1·sité, rt lenez-vous en, pour notre 
plus grand hien réciproque, aux t•ôies de 
ménagôl'es, rl"tlpot1ses e.t de mères. 

NOSSOGES. 

Réponse N° 3 
" Nou,; proll-slnns. Nous ne. voulons plus 

.. dCI j1·un1~s fl, JL'.,; dans nos Univel'sités. Leur 
·• place e>s t nu coin clu feu cl non à côté chi 
" nou~ H111· Ir;; hunes de i"Unif 1 " 

Te: rst :e cri angoissant. qu'élèvent les 
jeunes gens. 

"ais rélltlchissr.z ! Comb:en •d't'ntreLvous 
sf' 11rnril't'i111t l'n sortan1 ile l"Dniversi'é '? Vous 
• tPs-vous sen:emcnl posé la quciStion ? 

La rnnjorilé de, Jeunes gens •eulent atlen-
• lre quelques années avant de fonder un foyer 
sous l··rélexle •le' jouir un peu plus .ongte~p~ 
d" ln viu ile célibalaire ; prendrè une femme 
·'\ 1>hargl'. c'est lrop d'ennuis ... 1 

\"ous acceptez tous de ' llfrter • ; mais de 
\"nus marier, c'est cliffé! enl ! 

Du lemps de r.;o;; mères et grand'mèrcs, 
l'aisance régnait dans les familles ; papa ga­
gna'! dt' l'argent e.l la maisonnée attendait 
pali 0•mmrnt qu'un beau-H!s se présenta.t, 
" en bonne el due forme "• pour ,dcmande1· 
ln main d<' '.\fatlemoisel!o. 

:\hais, "abiil illud lem pu.s " : papa a 11c 
fo:t'OS rnnuis, c1l SlllJporLcr une ou des jeunes 
fl l '~ll qui ne lrouyent pns t{e mat·is, e'es• eoQ­
frux. Croycz-\'Olll'l que noft•e rêve n'est pas 
•l'avoir 1m " home .. et un gentil mari ? 

Sriulenwnt, je vous le 1·6pète. nou~ ne f)Oll­

,.,,ns 1·a~ vivre aux dépens des autres è'n 
Yuu:i ntknclant : chacun doit lutter pour soi. 

;\lors, ne sommes- nous pas obligées de 
(ril<JUenler :p;; uniw~·sités, 1lle Caire des t'lu­
(les qui p:us tar1i nous permettront, si nous 
ne >'<ommcs pas mar:ées, de nous sumre à 
nou»-mllm•·s '? 

HéQéehissez. ni' souriez pas, ne raillez pas. 
Pensez un peu plus sérieusement à l'idée .lu 
m~ rlal'c : ct alors, peul-êlre !es jrnnes filles 
ee,;:.c~nt c:lcs de rivaliser avec ,-ous sur les 
lrnn•·,; tl•· l'unh·ersllé, pour se consacrer enl;è­
l'<'m1•nt nux ilc\'oirs si chers d'épouse et de 
mi•rf'. 

BOULE D'OR légère 
Faites attention à votre gorge. 

Pour fumer agwéablemen L, 
pour fume1· toute votre de, 

pour fumer sans risq1·c, 

adoptez donc la BOULE D'OR légère, 
Et vous serez heureux. Tabac pur et naturel, garanti par le fabl'icant ODON WARLA.\"D. 

" 



Un fype éncrme, 
ce ... 

J.acaues WAHA. 
Dans .qualt·e jour~, J.~cques \~aha 

aura atteint son ·vingL1eme anmver-
saire. . t 

Retranchez-en les six premiers, e 
vous aurez le bilan mnlhémalique d'u~e 
ami lié : ci ualo: ze années \'écu es côte-a-
tcôte. . 

Avec .Jacque::- Lemineu1: el lui, nom, 
goûtons chn·quc jour lrs JOl?S ~e. ,.celle 
merveilleuse chose qu'est l anu~rn ._ Je 
doule qu'il ;y ail beaucoup cl'assoc1at10ns 

-1:: 
~~' 

• 

l Le Séminaire 
de la F.E.L.U. 

Solre <> xcellent ami Charles U c~sse.ns 
ina ug ura1t. lundi dernier le . ~én11 na1re 
de a .F'. E. L . U. par la prem1c11e ùe se:; 
leçons de Droit Conslilutionn~·l. li ~ous 
donna d abord la définilion ou droit el 
nous en exposa avec .cl.ar:té el éloqucn~e 
,es origin·~::; el les ùn·1:;10n~. _Le::. aud1-
Lel!rs marquèrent leur 111l.erel pa!' de 
f: équentes qw~::.lions, q_u1 .d?nnerenl 
lieu à de capltvunles ù1si;us:s1-ons. Jls 
purent upp1·é .:: i·er ai~1:-:1 Je ca~·a.clè 1·~ cul.­
turel ·et alLL"ayanl ue celle u11L1aL1ve vl 
::-on bien fondé. Car il ::-.'uvéru que. la 
matière traitée élail pour la plupal't 1.n 
connue, eL l'aUrail d~ ~e g_eu1c. d~.caJ· 
ser1e ju:;lilie leur sal1slad10H n. 1 ogal'tl 
de la F . E. L. U., e l su lo uL le111·s ch a­
leure ux remc1•cien1cllts à l'ot'ulcur. 

Il est ht.H's de doube qu'un e Lellc entre­
prise esL de celles qui ·conLl'~buen,l le 
plus efficacement à la fol'mal1on dune 
\·asbe cuiture générale. 

A ce till'c, elle doit èlre soutenue par 
tous le:. éluùianls. II. 'r. 

·'-''"'''''""''' ...... ' ' ................ ~ 
Deux poids, 
Deux mesures. 

En ce Lemps-là, les aulorilés dites 
C' ... mpélenle::., re:->pons~bles d~ la lJ~nu.e 
tenue des locaux umve1s1tau'cs, ::. agi­
tèrent. Un grand synode de tous lC::. pon­
tifes eu la mulièi'e se ré un il quielq uo 
part en Belgique. . 

aussi inLimes que la n ôlre, d'un 
tèr o a ussi cord1al elr durab le. 

Des discussions orageuses allcrnerenL 
harmonieusement a''ec 1es damcu1's d.u 
·"àrde du pat1 imoi110, qu i a1TinnaiL a vou' 

carac- ~emarqué certaines sinufüudo::; .~nLl'e sa 
l'aisse eL le !tonneau d1cs 1Jnna1dcs. lJu 
.'. ]10;0 des ütées, ufl'irm~-L-on,. j~i. ~l il la 
1umière : dans cc •cas, 11 eu Ja11 ,1l ~es 
r;inceaux o~ de la conlru~·, lou l, au moms 
dans le monck de la pu1ssan1·c. 

Jacques W aha e::;L l'ami padait, _ayec 
qui on meL en (' vmm u11 Lous l"Cs pla1s1rs, 
eL qu'on ne pcuL :con ce\•oir ~on ,Plus à 
l'écar t do ses pc iuos; celui quo~ re­
trouve Lrois fois par jour, el Loujours 
a·\·cc un il'l'ésislihlc sourire aux lènes ; 
œlui qui \'icnt vous Ll'ouver juste au 
moment oü il commençait à \'OUS man­
que1·; ,celui qu'on peul quiller pal'fois 
~ur une b ounc engueulade, a\·ec la con­
~ience de le reYoir le lendemain tel 
{1ue la \'Cille. toujours égal el liùèle daus 
une inaltérablt> amitié. 

:\lais je qu;llc ce do~nai~e :.enlimen~ 
lai m'excusant d'1:n-011 tl abord parle 
de

1 

uuus. Car yous Lous, ami::; lecteurs, 
le cmrnai:-;scz depuis 1011gle1ops. Voici 
quinze jours, il prodhguaiL -uue io1s de 
plus à no tre c-au..trù ::;e::. talents litté-
1 aires et... al'lisliques. Vous avez devin!!, 
cerles, de qu-0i il s'agil. 

J acques W aha n'est pas seulement 
un ami ; il est aussi pour Lous les éL1;.1-
.cJiuu Ls u11 c~urni r·ndc d6\'oué, un coparn 
j o\'ial , ull lJoutr-c11- lrni n rameux. 

II parle d'un;.; \'Oix élonnanlc de puis­
sance gcs~ic·1 ilû abonditmmcul, s'éne1·\·e 
\'ite, ~l cache sous cc1foins nspeds vio­
len t-, une gt'.luérosilé lt'l's r6elle. 

11 a le phJ si que d'une autre 1 ace, et 
Biller n·e::;t pas ~on ami. 

11 dit ce quïl pense, :;ans hypocrisit> 
cl sans détour ; se m oque des imbéciles 
el en recueille la sympnl11ie dh autres. 

ll e:-:l sportif, pa1·ce qu'il a un ,·entre 
lrr:ip encombrant au g1 é. de son ·e~thé­
tique. . 

~Ième qu'il ~mit s'en fermer chez lm 
pour bloquer ses cours (gare a1ors au:-. 
\i:.;iteurs importuns !' et qu'il a le sec rel 
ùes brillantes réu::-sites. 

Comme je ,·011s Je disais, c-'est aussj 
un copain joYial, qui n'hè•ile pas à Y~rns 
fai1·e \'oir ses fixe-chaussettes, à tirer 
la la ngue aux je1mcs nues, ni à cha n­
t<'!' comme il peu t (c'<'sl-à-d!J'C faux), 
hisL •. 11·c de nous fa ir c crc\'Cr de r ire. 
Ajo11le~ it louL :rel<\ ql1'il t'en1plil scrn ­

pu:Pwrnmcn l ses fo nd iom: de lrésoricw 
de ln I<' . K L. L. el tlC' délégué de l'A . E. 
D. 

Comme ou IP \'Oil, c'c:-l 1111 gaillard 
l.iicn halatlf'é. 

I\i plLb ni moins. i 111 l~·p_c énc1n~1e . 
Oui, \0 1·ainw11t, c·t>lte i·uhn quc lui 1'on-

vienL. GElt\ff\'AL. 

Yingl ans aprè::., l_a quc::.li?n déclarée, 
Jéjà. à l'ép. nue, l:rulonlc, lul 1é~lrnuf­
fée : allait-on, oui ou non, pussc1 de la 
1>uissance à l'acte? • 

El c·e:;l ainsi que, ~·alt derc.cr le ~a­
t ·meul 1•enlral de notl'e .\lma-.'.\lalel' tut 
enrnhi par les discipli's de Haphaël ou 
de \ ïnd l tlU choix) . . 

ouantl je dis c bàlimenl cenll·al >, 11 
s ·a.-..il des six. auditoires qui burdenl ~e 

·~ ~loi r- du dit bâtiment, cl le couloir 
...,usdil. Il fallut lou l d'abord luvcr le~ 
J11UJ'::; ~ lruis fob au moius) et alor~ 
sculemcnL remdlrc les locaux ù 1.1ruf. 

Ceux qui tréqul'11(c11L le !JâL1_111c11t 
·cnlral fréli ll.lieu l ù 'a i:s-e : e1 lln, 11 al-
lait faire P' opre. ., . . 

Qua11I aux aul.J'es, 1is ,;e d1s~1enl : 
'.Jfl :commc1H·t· par lii, 011 ron trnu e1·a 
par cl)e.z nous. . . . 

« Espoi1· 1ch arman l, 1Srh a1n ma Cll l 
ie l'aime» rai l' conn u) , cl comme dans 
.\IalLorough, aprè·s Pâques la. 'l'rinilé 
se pa;::se cl les peintres ne \ icnrwnl tou-
;oms pas. . 

.'.\lais à ln 1Pnlrr'c les moutons dcnn­
rmt enragé!-> : désormn is on paie 1:000 
cnlles molîlés ou non ) el {Jll nous 111:>­
lruit dan:'! des :.,eaux infcds, sales rt 
r monlaul tiu aeJu,·ic ! 

On c-om prenù pourquoi ~n n~m.s r s­
~ure. contre le::. ac1·id nt~ : c csl e\·1ùcm­
mc11t pour le ·tas oü on pa::-1-'nl'ait à lt a­
\t ' l'S u11 plancher qui n:cr.1 peul pin~. 
1Ju lur;',qu·un plafond dcc1?l'Illent d~-
1nùf r de se..; hautes fonctronc:. nura1l 
des inlenlions plus h.tTe à lcrre el at­
lrr! irait aYec grfuce cl désin\'Ollure sui· 
J'-ceipul du mnllw11n•ux qui yieut im­
prt'g-ner ses méuingcs .de scicnl'e. 

Si vous n'·en cro~· ez ncn, allez 1 endre 
\·isile aux Ronrnnbtel;, inlerl'Dgez le~ 
phai·mat.'ien$, les in12·é11ieurs : deman­
dez a11 x chercheurs qui fréqucnLenl ln 
bibl iolhèque 0<en lrn lc s'ils ne se consi­
dèrent pas clans unt• C'nmh11sc. 

El c'est là-dedans que sièg·e la biblio­
thèque d'une des quo lre uni\·ersilés de 
Belg·i · u·e- ! L'étranger qui VCl'I ait c;a en 
r·c-.;Lrra il r·omnw deux ronds de Onn. 

Il u ·cst pas t1·op l1rtl pour en parler, 
b; cn qu'elle soil ma inlenaut un SOU\' e­

nir : I'ûilc gau ehe du hùtimenl c~nlral 
(Dù l'on parlait h ,·oix !Ja~sc pour ne 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 p1s fn is:-<'I' ll'~ plafonds . e->l rnfin en 
l'air. 

Du plomb dans l'aiie, ..• 
Institu t de P hys ique 1 1 ".! noY<'mbrc , : 

uri a conslat~i la dis11arl11on au lalrnralvirc 
lle 3 kg. 1/'! de grenai 1• .. pJomfl. Soucf<'ux 
de noir" ncutr:.i.il1.!, '.\ I. \ lurn111I a pr's Llt:S 

mf":Ut es pour que ic dit p umb rH! p11isse s1_•1·­
Yir à :a confection ll~s cartouche~ a'. lcmanùcs ! 

Institut de Zoologie (13 novembre ) : 
On a trouYé, éparplllés dans J'audttolre, 

3 kgs de grena'.lle de plomb. Intrigué par 
celte diminution d 'une livre, '.\!. Damas a 
mandé u n dé tective qui a llni pu rc tt\:.UYcr 
lP.' l 12 l<g. ma nquan t nu pied ,,\es llts 1tes 
clemolsel!es du cours lie J re oand'da.ture 11 ! 

Buisseret Pour vos lunettes 

19, rue des Clarisses 

Qu'aitend-on pour tnin· le ml'mc surl 
'1 l'aile droite et it c ;) qu'il l'')l conYenu 
d'appeler c la Bibliothèque > '? 

ll'auc.uus tl' roul que le moment n'~t 
::uô· e choi~i pom faire dr te1lcs dé­
pen$e;o; ~omj luairl'::- 1) . !l'a "•ord, mai::­
rnilà dix ans que les t:hosc!'> ::;onl dans 
"el élal. Si on s'était décidé à l'époque 
des Yach es gra~ses, comme dit Ray Ven­
l11 ra, «on n'en serait pas là ! > 

COSINUS. 
:\_ D. L. R. - Idl'm pO'ur l 'Inshtut 

Swan, qu'on la isse tomber en ruines, 
ce pe11dant qu'on Jns tnlle un luxueux 
5alo n - Lien ln ulilr Ll'aillcurs - a u 
bâlimen I ce11 ll'al. 

c ·est sans c!ou Le tl'ès bien p our tes 
amateurs de réceptions au porto. 

:\fais nous, les étudiants, ça crommen­
ce à nous courir !. .. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

CRJS DE PROFS : 

Philipp in t .ieut.) : J'ai reçu une p1·1·mi~s oo 
p n11· t~·YOir m.1 femme cl mes enfants. Prn­
sPz si j'ai sauté l!Cssus. 
( Espéron;, c;:ue ce soit su i· ln pcnn!ssion . ) 

D'Or : L~ " Cu .. s·orl de ;a combiooison. 

LES FILMS QU'ILS DOIVENT VOIR : 

e. Colinet ( 3e méd. ) : Son dernier combat. 

Daus un auditoire .torride et enfumé 
surgit en sautillant un drôle de petit 
bonhomme qui agite mécaniquement la 
lèlc. A peine l'étudiant martyr a- t-il le 
Lemps de saisir au v--01 son porte-plume 
riu'unc \'Oix rocailleuse se fend un pas­
sng·e clifl'iicile à traYers l'opulente mous-
liwhe de Hans von Winiwarter. Les \ 
mnlheureux étudiants, penchés sur leur / 
.rnhiel', ne relèveront plus la tête que ~ J . Dwelsha uvers : 'l'ous ceux de Gnl'y Oran! 

(son ,sosie, se'.on lui) . ' po11r prendre le ciel à témoin de leur --. 
clou lourcusc i nfort.une, ou pour lancer 1 Louis Jas on (2e cantl . ing. ) : r.:cnfanL tcr­

rib!e. 
J osé Bindelle (2e Mnù. 1ng.) : Un ni à la 

pu ile. 

;\ mi-voix un e plaisanlerie soi,1venl dou- et admiro ns lrs ébats de notre distin-
1.c· usc. Mais, au jourd'hui , reposons-nom; gué ombryologisle. Son nez inspirera it 

ù n-0~la 11 d une verve littéraire 
in lal' issable. Louis Malet el Simone Racoux : L<':; éptjux 

célii>alaires. 

ON DIT QUE: .. 

La mbert Maka vient de décider qu'il allait 
" Ylvre sa ' e .. et s'en pa~.,.,r une bosse 
sous toutes réserves). 

Paulelte Col pin ire sc.) aurait enfln lrouvtl 
.'é u de son cœur. fé .icilations, :;'il dépasse 
.a huilainl'. 

LES LIVRE S QU'ILS VONT ECRIRE. 

Onl.ellnx J rc biolog!e : Klep . oman!' 'oc-
casion 1lans le tram Liège-Seraing. 

oeu kenne A. ( l~c chimie' : S. o. S. aux cor­
nues! 

Houart R. (1re ch:mic) : ~1arié sans 1e sa ­
\'olr. 

Martens Th. (1e chimie) : .J'ài tleux amou1·s 
1 is 1 ivres et les bouquins. 

Walbrecq F. et G"3rard P. (2e chimie) : Bc­
nte, reJwlote, bagnotlc. rlbotte. 
On dcmRnt!<' à N. Dor ( J re mér1.) de 11(' 

[llus se. livrer à un équilibrP. instable on prc­
n·rn l 'escillicw Ltu htvatory i1ou1• a sorllc du 
Crosly. 

CHEZ LES PILULEURS : 

Comment un potache voit tes profs 

de l'Institut Gilklnet : 

M. Schoofs : t:n résidu d'éYaporation. 
M. Sternon : l'..e réaction explosive. 
r.'I. Stafnier : Gne anàlyse bien diC!'ici!e. 
rJI. Vivario : üne artilleur au pensionnM. 
M. Van Beneden : l;n répétan. obstiné. 

Comment M. Sternon voit ses collègues : 
li pense àe : 

( ) 

Sa mousLaehe ferait pâmer 
d'envie Clark Gable lui- rnèrne. 
QuanL à sa voix, au naturel peut­
être très agréable, elle est fâ­
·cheuscrnent déformée par les 
courants induits qu'elle crée dan s 
sa lerrible moustache. 

1'oul r.ela pou!' vous dire qu'il 
ressemble le r>lus étonnamment 
du monde 11 un \'icux général au­
t rii:hirn en retraite, aux étroits 
pantalons Ir tp courts et aux sou­
liel's g<'nre Charlet. A force de 
padcr d'emh1 yon, il a certes you-
111 km· 1·essomblcr, car il paraît 
chnquc jour plus rutatiné. Seul 
son m11lhcureux nez témoigne 
d'une Yilalilé inquiétante. 

Sion com·s ? Pour lui, 25 k ilo­
mèL1 es de marche forcée à tra­
\'crs l'a 11dilo ire. !Pour l'étudiant, 
1me course infernale d'un p orte­
p l umo cracholanL à travers les 
p111g-es 'icrges (oui sûr ... ) d'un 
.cahier clésefl1paré. Résultat iin-

. méd ia l : fat igue anormale, repos 
et stimulants (ô bière chérie, 
·c'est à loi que je pense) rec~m­
mnndés par l'Institut. 

Au demeurant, sous des dehors 
brusques, de vViniwarter semble 
cacl!er une amitié sincère pour 
l'étudiant. L'examen futur nous 
le prouvera. 

M. Schoofs : rn suppositoire mal coulé. Cliché 1 CARABIN J . G. L. 
M. Vivario ,en clvil1 : ri1·n 

t:;n m1 '!aire) : un très beau costume. 
M. S!a ln1er : t:n famrux mlî.'e. 
M. Van Beneden : Un type à embra,s.:;i!'r . Gcmmuniqu.és. 
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LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
31 r111 Bonae-Fortane, LIÉGI 

F. E. L. U, 
La scconùe séancet du Séminaire de Droit 

Conl:llltutlonnet, donné par notre a mi CiL 
Uoosscns (U1·oil), aui'a 11eu le lundi 11 1:é­
cemllrc, i1 20 houres, à la Maison Lib<!ralc, 
l'llC Vin à Vt"•-d'Ile. 

Le Comité Est udiantin 
du FONDS MALVOZ 

a ten u son asscm1blée généra.Je le i6 novembTe 
écoulé. 

Droit - Philologie - Philosophie - Sclencea 

En ouvrant ln iséance, le Président adresse 
de vifs remerciements à Mademoiselle. Kazan, 
secrétaire c!u 1•'. l\1., qui nynnl .terminé ses 
études ne peou t malheureusement lui conti­

Cam arade, r1tiens cette date nuer sa Lluvouée cot:a1.><Y1·at1on. n a été ensuite 

Liége, le 28 novembre 1!)39. 

'l'u es lllYilé à assister à la conférence qnc procédé a l'é:ecllon du nouveau Comité qui 
tlonnorn :'Il. !(JI Professeur Dehousse S'.lr le se compose .comme suit : 

Chei· Ami, 
Prés j,:fenL : L. i\Ioltard t5e doc. médè:Cine); sujet ~uivant : . 

<::'est avec une surprise amusée que .;'..\. 
.u t'al'l.ic!e t.le .. L'E. L. • où il était question 
,:" 1011 sen·iteur. L'n souci u.le vérité Wsloi'ique 
m'oblige cepenLtanl à rec til:ler. 

T1·ésorier : L. Cl<1kers (3e doc. médecine) ; 
DROITS ET DEVOIRS ~ccrétairc : R. Schocmans (2e cand. Ing.) . 

DE LA NEUTRALITÉ Les réur.ions se liMdront désormais au 
c mercredi 18 Décembre, à io h., à la i\Iaison Garé • Charlemagne•, place-de la République 

.Je n'a i jamais entretenu .\lonsieur Etienne 
ni 1lu CL~rc . c des Rûmanisles Ill de :a question 
1!cs cotisa tions. Ce lle il•· 1·n ,er e cl granùiose 
lnltiathe revient inléga;emcnl à mon cama­
radl~ Ilené Hainaux. Quant à mo: j e fus plu:; 
prusaiquemont du côlé de ceux qui furent 
.. IL•n1lus comme -de beaux moulons blaucs ". 
En l'uccurencl! le Yerbe tondre est assez ose!. 
Cur c'Ltsl seuh:men_L aux ri·uits qu'on juge 
l'arbre. El quanti l'arbre lui- môme n'esl que 
semence ... 

11 .,., Lli.t.11un1:;. la conférence la plus sensa- Française. . 
tionnelle de l'année, s ou::. les auspices de Le l"omls '.\lalvoz prie chaque cercle um-
1" \,.,:.uc aliou les Ernt1ian,s en sciences Corn- w ·rsitalre de ben vouloir SC' faire représenter 
111c1•c1ales ut Economiques. à loutes !es réunions qu'il liendra. Adresser 

(lue tu publies ou non cette mlst:' au polnl, 
ce .ù m'es! dquL~tél'al . car ce que les auti•cs 
];Ji'uvcu l penser ùe mol, je m'en balance éper­
tlllnH'n!. 

'l'on 1.lé\'Oué 
A.oger GADEY:"IE. 

M. W ltmeur : Prononcez le mot " market .,, 
Yous, .\ fonsicur .. . 

L'élè ve : lllarkè l .. . (ave: l'accent sur la der-
nière syl'abe). 

M. Wltmeur : Non, .'.\Ionsieur, ;'accent se trou­
\'e Sll I' la il'o syllabe. fieprononc•"z. 

L'é lève: Mar .. . (on n·'enlenct pas le reste). 

M. W itm eur : Eh blen 1 Quoi ? On vous a 
c·uupé Ir reste '?. .. 

Ill Il 11111111111111111 Ill 111111111111111 ' li Ill l li li li li Ill li l l li l l li Ill li Ill Ill Ill l Ill Ill H lltll IH tlll lllllflHltlltH HH 1111 

GCî.V'P6SSlC!V. 
Octobre 39 ! Joie ou t ristesse ? Observons ont e ncore appris qu'il existe des laboratol­

slncèrement q ue la tristesse n'est pas notre res... invention spé ciale pour nos jeunes es­
possession. Nous voilà parmi les 1 grands ,, prit&. Que de perspectives ! Grand ies encôre 
nous a llons ent rer à l'Universit é de Liége. par l'admission des Jeunes ftlles au coul's. Il 
Ces mots nous 1 trottent la tête 1 de façon y a de quoi rêver ! 
continue. Enfin, < J'y suis • · Espoir de liber té : Es poir e nfin que nulles désillus ions ne 
plus de survefUatrts parfois excessifs. plus de viendront troubler ces vues superbes. C'est 
contraintes. A cet instant, nous nous flgu- avec c" bagage que Je me présente devant 
rons que le Belge peut être llbre. Espoir de la t rès Qrande Jnst.i\ution. On verra l !! 
ne pas devoir étudier une quantité de ma- Mes impressions de cours, Il m'est encore 
tières par obligation, mals simplement parce Impossible de les Juger. Quant à l'entrée, le 
que leur étude noue Intéresse. début, n•en dltea mot. Une foule agitée, 

Espoir de grandeuP 1 Défaut ou vice, direz- bruyante et boueculante. Un éorasement de­
vo4s ? Non, mals 11 me semble que dan• vant certains guichets ; heureusement, J'en 
l'Unlverslté, déjà bâtiment magnifique, tout suis so.rtf, légèrement abimé tout. de même. 
doit êtr& g·rand, beau, ·étonnant. Les salles Oomme départ, piteux au possible ; Il es\ 
lie cours seront certainement des merveilles; vrai que fa Jeunesse .. · 1 
d'abord on les appelle a,udltoires ; dono... Cependant, aorès la demande des papiers, 

des centimes, et les réponses des aînés, le Et puis, les professeurs : grands personna ... 
ges savants ne s'occupant. plus de punir les bout des espol·rs se clsallle; mais la faux ne 
élè~es mais les dirigeant dans leurs travaux. viendra cePtainement ipas. 
Quell~ belle chose 1 En plus de ces cours ! Premières Impressions bleues, après rêve 
passionnante au possible, des plropos nous personnel. H. L. 

1 

co1·r<':<pollllance au secrétaire, F . Schoemans, 
167, rue des Vennccs, Llége. 

des Cercles Un1vers1ta1res 
de propagande Aéronautique. 

Il a é lé décidé que ! 'on continuerait l 'acti•Ju 
de propaganclc. aéronnu.tique et ce malgré !es 
événements. 

En vorlu de quoi le bureau pour l'').·1qé·~ 

acuclém iquc J 9:3!1-19'10 a été formé. 
En vole! ln composition : 

Préslrlen L général : Isl !3odson. 
V.ice-Présltlents : naouI Libols, 

Roland De Sagher, 
Francis Van der Vecken. 

Sccrélaire fran1;11is : 1\oberL IIOUbL~n. 
Scc1·éla1re !lamar1~ : Wi:lem \'an Gi!se. 
\fembre : lJ('Orgl'S Godin. 

Le siège de i'As~ocialion a élé fixé au 52, 
a \'enuc des .\ris, à Br.uxclles (:\raison o-:~ 

Alles) . 

Les Amitiés Françaises des J e unes. 

Cc 11ouH'm1 groupement so propose d'a1 
lirer ! 'al lent Oil <:es jeunes intellectuels SU1 

c•s cliwrse:; rnanifcslations ùu culluTe fran­
çaise qui se ùéroulenL à Liége. 
Carte de membre : 3 francs . 
Avantagea : Abonnement au cycle de confé­

rence's des Amitiés FranQalses réduit à 
10 francs (Paul Géraldy, Frossard, Léon 
Bérard, etc.) : 
Réduction très Importan te au Théàlre du 
Gymnase ; 
A.éduellon ùaM certains cinémas de la ville; 
Organisation 1ie spt~ctacles à prix ·réduit 
pour nos membres : spectncles de com~le 
(le 16 décembre, Jean Servais) prés enta­
tion ùe films de haute classe - Ttlé dansant. 

Renseignements : Volr l'attlche pincée à. ltt 
~raison d es E tudiants. 
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Têtes de pipes 

et 

Pipes désoculottées. 

Résumé des chapitres précédents : 

C!uu·:enwgnc, l'aïeul ùu grand-,père de: la 
g1·amtu1 Cattterlno, c:;t parti depuiis trois jours 
llej1L a\'co \'usco du Gama pour découvrir 
l'Amél'ique. Hélas, sou fixe-chaussette esJ; 
resté chez lui et sa femme se lamente ile 
ce~ oubl( qui peul compt·omeltre l'expédition. 

.\Cais tou 1 i:; 'arrange elt Charlemagne 
reYicut en pleurant pour !:ie faire pandonnèlr. 
J,.,Jtisloirc cQnlinue maintenant avec d'autres 
persounagols, ceci aun de créer parmi .es 
lecteur:; Lli\ ce papie1· une émotion grandis­
sante. 

CllAPITllEJ Xf\' (sui~e) 
Tous les autres parlèrent à l'avenant et 

quand ceux qui écoutaient Youlaient exprimer 
leur mécontentement il,; s'entem1alent dir~: 
.. Tt•ès bien, ,·as-y Totol', t'es !'premier•, ou 
ù'autres encouragements de cet accabit. 

Comme vous le ''oyez, sympathiques lec­
teurs, une folle abominable s'emparait de tous 

Roman feailleton inédit. 

N°5 

lises comme à l'hablLude et etc vouloir los dire 
et pour une rois il parvint à raconLer< des 
ohoses sensées : 

" Camarnc!es, on nous fl•appo de folle l etc., 
etc. ! Nous devons trouver Je plu•s rapidecienl 
possible un instrument qui puisse nous soui · 
traire à celte force miraculeuse, ainsi no11'i 

pourrons de nouveau exprimer clairrment ie 
qué nous pensons, • 

Des crés cte d<!saprobation nccucillircnt ces 
paroles. Cr!a devait ôtre ainsi vu que nons 
avions pensé le contraire el que la force agis­
sait toujours sur nous. 

Dacos, profe:sscur à ln l"acullé Technique, 
un 'l"ieux roubl:wtl, pensa à un projet absurde 
qui ne pouvait pns réu:>->'r c.l aussilùt il écri­
vit que!ques c~quations cl traça un croqu'.s sur 
une feuille de papier. Il pensa : j~ n'ai rien 
fait ile bon, rna s il nous dil : • Hcvenez tous 
1lemain à. la même heure, j'ai \'olre affaire. • 

Chapitre XV. 

ceux qul voul.iient 1ulter contre le comité Sans $ourirc, certains voulurent rclourne\l' 
pour lu rcloucl!e <los jeunes beautés universi- chez eux 1Jt111111l la s6an·c<' fut levér.. Hélas. 
tairci:; suivant la nouvelle méthode de Bo- mi!le fo!~ hé'as, ll's l'orccs occu ltes qui 
gouslavsky. Les inslunls devenaient tragiques. 

1 
étaient mailrcs=;cs dr. noire ll tire-arbilre ne 

Nos enucmis étll.ienL en possession •d'un pou· le IC!ur pe,.mlrcnl. prts. 11:1 cc fut pour cela que 
voi1i cxlraord.lnall'C qui nous empôc'hail de l'on en,.rgislra ct!'l, exccntricllo sans nom. 
lliL'C cc que nous pensions. C'est alors q,,P. , Qrrnrgcs )for.,au s'lnsc1 lvall, comme coml1ard 
Cudcll eut l'exct1llcnl. luée de penser des bê- f Il la Ora1nle Belglqua, torirlis que Coaignon 

hurlait qu un canal Belgiquc-,\llemagne était 
une hérésie. G. Piquet refusa .toute la nuit 
de jout'r aux cartes, tandis que Jojo refusait 
obst!nément toutes boissons fermentées ou 
a.coo.isées. Le camru:adc Lepoivre démission­
na de tous Ids comités dont Il faisait partie, 
land1s r1ue Freddy se cachait el se voilait lu 
face à l'approche de touto jeune Jllle. On 
enregistra d'autre part. un ph<!nontt\ne exlra­
oi·dinaire. Lêls <!lèves de Ve Mines se présen­
tèrent tous au cours à 8 heures llu matin et 
y restèrent .Loule la matinée .. 

Le soir, la réunion eut lieu dans les salons 
du Palais des Plrinces Evêques. Dacos atTiva, 
une. serviette boui-rée cle clocumen ts et lrat­
nant sur des roulettes une crusse tapissée 
de carrés de papier sur lesquels on Jisllit : 
haut, bas, fragile, secouer avant K.l'ouvrlr, ru·­
roser tous les quarts d'heu:·e, etc., elc. 

Il l'ouvrit avec p1·écau.tion et nous sortit 
dans le plus grand siiencc l'appareil qui de­
vait nous permettre Ide reparlclr librement. 

Celui- ci était une espèce de casque : engin 
étrange! et fantasmagorique, surmoulé de deux 
longues antennes rel'ées entre-elles par des 
fils de toutes espèces. 

De la bouche partait un long Lube relié a 
un micro. Le croquis ci-contre. rendra un 
compte exact de cette merve!lleuse Inven­
tion. 

" 1\Ie voici paré, cama1·ades, commença le 
savant professeur. Enfin je puis m'exprimer 
librement et dire ce que Je pense. Dès cc 
soir 60 appareils seront à votre dis1>osiUon. 

Des cris do rage cit des trnr!orncnts divcl's 
réponclirent à cette allocuLlon. Dnmo, nous 
Hions tous encore sous l'influence des c.;. P. n. 
J. B. U. S . N. !\L B. 

CHAPI'J'BE XVI. 

:<a chaus:sure : un -!9,4. C"élait un inùicc pré­
cieux et :\o So revint vers nvus, rair salls­
fall, en es:su~·ant 10 casque p~ein ùe ll·ansp1-
ralion qu'h pol't~it sur les épaules. 

Cv:art en !anl que président OU\Tit et Jul 
la Jettrc. Jfüe était ainsi conçue : 

" Bande •tic< dégénérés i:ans scrupules. Nous 
\'ous Invitons en la salle du ·Forum pour ic 
vendredi t l nowmbre, à 8 'heures, JlOUr y 
jouir d'tm specl.acle unique qui vous rnonlre\·a 
tous Jcs tlél(lils rle noire organis(llion, nos 
l.Juts, les moyen~ et les espérances. Appr~lcz­
vous à une· nouvelle rame. 

Le Com'lé du C. P. R. J. B. U. S. N. M, B.~ 
On décida d'y aller Cl de remettre à plus 

lard toute nMveJ:e décision, No No seul 
devant continuer son t'nquète. 

La lu tt e se poursuit . 
\'ers 11 h. ûu soir on apporta tous les ap- CHAPITRE X\'U. 

pareils proLectom:s, et nous pQm"" discuter No No en act ion. 
ron,·enablen_ic-ot. La s~ancc ~JalL hallucluanle. 1 li faisait triste el sombrn, quand îl[on..;ieur 
. Cnlart. prit la ~aro!" : u Je Liens avnnl tout 

1

8licnnc arriva par ,fes chemins délotLrnés 
à n~rnrc1~r }J~nsieur le profe,,scur IH\CO!:i qui, place •lu 20 ,\oùt où, comme quelques-un~ 
si. Je pu1;; thre, est devenu pour nous le lt· sa\'ent, se trouve Le bâdmenl pr'incipal cte 
rt'fioYaleur ·~•} '.a PL'n>'é•·. Grâce à lui nous · l'Linin~rsilé de Liége. 
a .. ons pouvot'.' reprendre notre lutte et c'est L<{~ portes d'entrée é.laien fermées. )fa!s 
dans un awnir proche, je l'espère, qUL\ nou!' poussé par une ;Jée fixe, Xo, Xo voulait à 
m!'I ~rons fin à la sé1·ie d

0

enlhem•·nls qui nous llml prix enl.Tcr dans ce sin str.• bàtimenl où 
a tr1!<le el ll'IUS réYOllll pour l'inslunl. .. 111'~ lui.les si terrb!Ps s'é1aicnt !hTées dernlè­

Des oeil .1 oeil ! o~JJ l :ans fin sorlir?nL de rcmenl. Sans hé::.iler, il se fit .11 courte échelle, 
tous Je,, micros, el 1 011 crut à un cerlam mu- ca~sll un carreau du ri>z-dc-ehaussée entra 
me~t qu_e les salons s'r.ffonrlra:ent lnnt Je <1:111~ un amtito're et arrha. sao:s en~oml>rc 
bru•.l était fort. 1 . flans le hall crnfral. Là, un spectacle inou­
. C est à c~'t. mslanl lmlcis que noir•~ nl lt'n- hliable le c!oua sur place. Dan. J'csca'.ier pr,n­
ri~n fu1 aLt1ree par une letlre que l'on g:ls- cipal dc$cendai.t une femme cha.rmanlr, tout.o 
sall en clessous tle la porte. aunlo'.éc de 'umière et d'argent 
~o No, sans pt·rd1·e son snng froiù se jetn 01·acllc el légère elle ùescend~iL douçpmenl. 

au dellors !.'! euL 1<.1 .temps d'apercevoir un t'n sourire voluptueux aux coins 11es lèvres : 
homme cal ollé fuyanl à toute allure rlu côté c'élni! ta Vénus pleurée. par tant d'é l urlitHlf.il 
1lu pont ùe .serai~g. Sans hésiter n SC lança f't que tous CL Ioules regi'eltaient ([l\ns te fonrl 
à sa poursuite : 11 nt un Jnsso avf·c sa cra- ile IN11· cœur. 
1·~t1 1~ clt la lança vers te., Cuy~rrt. _Hé.!as .t i! Cher ami, ctil-elle en s·arrêtanl, pourquoi 
n atlrappa que le pfeLJ cf .1'1'1111 qui y h11ssa l lnnl plNll'<'r. 'l'u sai~ qur <lep~is tics lcmps 
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Le Pré Normand librairie S. TUMMERS 
46, rue Sœur11 de Haaque 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

vous AU SS 1. •• 
voua deviendrez 

un lecteur aHidu de 

La Dernière Heure 
c' e1t le journal qui YO\U 

renseigne 
LE PLUS RAPIDEMEN'I 

LE PLUS COMPLETEMENT 
LE PLUS SINCEREMENT 

POUR TOU8: 

RUE VINAVl-d'ILB, 9 
T éléphone 148.82 

Spéolalit.é de Ga ufre•, OlaoM 
et Repas lége,.. 

Rendez-vous des Univeraltalrea 

)Radio J. B. DIRICK 
30, rue de la Madeleine 

Ses postes merveilleux 

Ses ampllftoateurs à grande pulaaanot 

Garanties trè• larges 

Faollith de paiement. 

4Ul l Ill l l llll l l li l l lllllll 11111111Ulli 1Hll111111111111111,. 

Pharmacie Sailit· Remy 
50, Rue Neuvlce - Téléphone 140.38 

Spéolalltél Belgee et Et rang•rec 

IMPRIMERIE - LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. Baré 

Spécialité de Cartes de Vlaite -

Le\trea de IAariage - Naiaaanoe 

Timbrage 

FOURNITURES POUR ETUDIANTS. 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRliS 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 
L. DEVILLEZ 

Passage Lemonnier. 30 - Tél. 143.37 
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f\OTS 
CROISÉS 

6 
HORIZONTALEMENT : 

i. Orateur grec. 
2. Equlpollente. 
3. Goût de ce qui esl •tle l'âge présent. 
·i. .\vcc A deirrière, po,.;édera - Travail:e 

tians la fabrication lht papier. 
;i. Elles habitent une presqu'ile de fa ~lét1i-

terranée. 
6. Pronom - Dans P. T. T. 
• . Loup - Dans upas - Allez. 
~. En dedans - Quanti on retranche E vous 

le lisez. 
9. Qu a mpport à la mame!:e. 
10. P1àne )forceau de bois brùlé en parll•f. 

VERTICALEMENT : 

Les dames 11e l'aiment pas quen1! elle~ 
tricoient. 

2. Canalisation. 
3. Pêche ùu thon au mo1cn d'un 0J,q1. 
4. Danse espagnole - N. JJ. E. 
5. Esclavage. 

1 •• LUNlfT'fta 

OO•PAS 
PHOTO 

•leGR0800PU 

•• 

Le maître opticien 

·smal t 
1 9 , rao •e la Ré111co 
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Aux Trois Suisses 
~ ................................................................................. "" 6. vme belge. 

I 
PONT D' .i VBOY Maison MAGNETTE • 

•UPPllT PROID 

• 
BllRH ARTOll MOR.A.ND Suetr. 

Tout pour ~tudlante, Mlll\alrea et Sooute 

ARTICLES Dl! SPORTS 

Rendez-voua ifee UnlveraltalrH Panage Lemonnier, 1 
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LISEZ 

FRANC 

L'EXPRESS 
JOURNAL QUOTIDIEN 

BIEN 1 N FORME LIBRE 

111111111111 
fit Exig~z le sucre scié rangé en boites de l kilog 

7. Placées -Oan5 un certain 01·ù1·c, c.]!es sont 
les iniLiales d'un po~te tl't!mlssion - Pos-
sède. 

8. Importants. 
9. Comme une carpe. 
!Il Plantes - On le prend pour mieux sauter. 

J. o. 

Riponae aux Mots Croisés n• 4 

Horizonta~ement. - L Rehabilité ; 2. Pa­

reras ; 3. ~leu'.·.lrir ; 4. Arl al- arù ; 5. CV -
signées : 6. ai - plu - 1.e; ï. Ré - es; 8. Or­

piment; 9. :'\e - iodL ; 10. lsograpl ie. 

Verticalement. - 1. :\laca1·oni: 2. E:pe1·vfer; 

a. llaul ; -L Arr - Spr'ng ; 5. Bétail - mer, 
6. lniguéc ; 1. Lai - snip ; 8. Israël - toh : 

!l. H ·is - ùil : J o. Ecrase - l>écl. 

Entre les réponses exactes qui seront envoyées ou données à J ules Olivier, l"Ue du Centre, 

16, à Herstal, avant mardi prochain, li aer a tiré au s ort un BON pour QUATRE DEMIS. 

Le café 
orême 1 fr. 25 Café des Etudiants 12 BILLARDS 

au premier •tao• 
A LA COUPOLE Le cristal 1 fr. 5 0 

(Ex,port) 
BUFFET 

à bon ma.rohé 
Rue de l'Université, 22. LIÈGE 

Dans la salle de Billards, la Consommation est faeultatlve 

pour Iea Btudiant1 

ancc:.lraux je l'ai.mt:. et je u'alme que Lous 
.c~ cuuc.c1·e:;e,, qm "e .. ont sui:céués (1:>3 1/2J. 
J\c,1J\'c-lo1 cl \hlllL me baisr.i.· cb.asLement le 
fl•ont. 

lulrigué ( 011 .e sc:1·ail à moins). No, No 
,.·uvuuça u1• 11uclques pa:; pour pouvoir ù•s­
t.ngULk J'h1cunnu auquel s'adreissaH no.tre 
\ cnu::. Lll'islalloJ,.1hu11e. ~lais il ne ùistingua 
qu'une 1111asoc .tJll'Os,Lrùe .su:r .es ,p1·emière.s 
murchcs lie l'csca.icr qui se lamentait. 

.\vl1·u \ énus s'avançanl encore de quelques 
vus, la lumière qu'eJ,~ rayonnait vinL éclairer 
la faco tic 110Lt'C ,,ympa.làl.ique concierge .l!:m1!c 
(!Ui mu1·mura lluns un sanglot : 

" Uh ! belle j,IJ.rml les belk):;, oh t adorée 
parnil le::. .LuOl'iics, étoile de mon cœur, lleur 
do mu11 ame, rose ml'll.'\'eilieuse et odo1·ante 
u'un .beau :.oit· ue printc111ps, pourquoi faut-il 
yuc le Llcsliu cout.rall'e il. nvs an1ours, nou~ 
aiL stlparé durant d'aus::.i longs jouri:; ·1 Oh l 
jutu· lrvis fois maudit où je t'a, perdue l Oh: 
\a11llah.,, tcvnoc!a,,les qui nous avez .séparés, 
\OUS seriez mil.c fois bénis si par un en:·;­
' cmcnt ::.imilrurc tle ma tri:; le personne vous 
pOU\'iez nous réunh· à tout jamais dans un 
b:ilcu lllltrYcllleux l 

" 'l'onnene de Dieu, tu as mille fois raison, 
et je peste cûuh·e ces malfroquets deruis 
b.uolô.t quinze ,iou1\i :\lais j'vas leur dirô deux 
mols c11h"1..• quatrcs-yeux el il fera .beau voir 
que ces lL•uJiious ne nous mettent pas en­
::.cmJJ.c ,, sussura celle charmanLc personne 
en !Jou français . Mlle s'appl'ochail davantage; 
:;on corps louchai.L presque celui clu pauvre 
lllmilc1 llillelanl et conges~ionné qui tendai t 
,!iJscs1u!t·é111c11t .es IJ1·as pour la sal:sir .. . 

No, No ne vnulul pas en voir ùavantagc 
•·.t ma pat· b(t discrétion naLurellc se relil'a 
tlouct•1ncnt sui· la J:.IOifli( iles pieds,' les mains 
1i•'1Tiè1·c Je dos r 1. .. 

L!l:\PITHE .\.,1JL 
Une séance historique. 

Li• \'('ll1trl'r{i ':! \ novc111brc, dès 6 ·h . !, 5. 
111111 fou!c 1mnwnsc empennée, calottée l'l 

cncapurhon1111e, se pressait aux guichets du 
~·orum, qui f•L't:Hcnta t c programme suiyant: 
• J..,s dernières .\m. urs de Shirley Tetrnple ,. 
l'l un Il m flocumcnfait·e : • L ·enfance de ce­
<'il S11t·d ". Olm;; tirés 1Ue quet:<tUes élégies 
lai i1w:; <!'auteurs les plus renommés. 

Tout, le corps prorcssoral étai.t présent. 
en 101;e. L1•s appar:tcurs pris rle leur rage 
Jt,,!Ji( ue le p1·••naleu l los présences aux dif!'é-
11•11 le~ cnlr•1•·s cl voyaient pour une fois 'curs 
li:>t1·~ pr1wi'l1'au grnud cornp!ei. l Theunissen 
Na il ahsc!l I ) . !Juelques professeurs el qu~,l­
!(IJPS vlPux po l.s portait·n.t leur casque pro­
lPclc11r sous ll'1 bras cl fuisaient preuve ainsi 
•li- l'l

1flf'Xinn et 1tc prudencr. Quand tout à 
coup ... 

(A suivre sans réfléchir} 
. ( Hr1!1·1,.lucUon e.t tractuctiou même por­

l11•Jl!J 111l 1'1'1llle tian"' le comté etc Honolulu. 
dan:s 'L'I dépui·lrrnenl lie N"ijni-Novgorotl et 
l \11Tonrtis~t·mcn 1 du Su,~scx.) 

Spéei1.l1t•1 belges et étrangères 
Eaux mln6ralea 

Pansements 

Phàrmacie VIVARIO 
Coin de la rue de l ' 011inl'lité 

et de la plaoe du XX ao~t 
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GRAINES e• STRAPS 
PLANTES 

Spéciafüte de. l.a D~co1·ation 
Art Floral -- Membre Fleurop 

Orùres pour le Monde en tier 

83, Rue d' Amereœur, 83, Li6ge 
Téléphone 102,78 

CAFE CENTRAL 
HOTEL - RESTAURANT 

2, PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Télé iOi.01 

Salons pr Ne es, Banqueta, Réunions 

La première 

Ecole 

du monde 
P OUR L'ElllSEIGNEMENT DES 1..ANQUES 

ETRANGERES 

BERLITZ- SCHOOL 
Bouin·. de la Sauvenière. 23 Llége 

T éléphon.e l58.35 

~ .................................................. , ......................... ~ 

Imp.r. BOVY, !>. rue llu J ardin Boi&n:.pJe 
Tél&ph one iU.35 


